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Alexandra Harris possédait une imagination débordante et il y avait une chose qu’elle appréciait, mais qui se produisait rarement : que la réalité dépasse la fiction.
Or, Parker & Parker, c’était exactement cela.
Situé à l’orée de Central Park, à New York, ce bâtiment Renaissance avait des allures de manoir.
— On dirait un château de conte de fées, murmura-t-elle, saisie d’un sentiment familier.
Car les contes de fées étaient sa spécialité. Ce n’était pas pour rien qu’Ever After, la société qu’elle avait créée, s’était bâti une solide réputation sur la place de New York. Elle-même faisait partie des wedding planners les plus demandés.
Elle passa un portail en fer forgé noir bordé de chaque côté par une haute haie bien entretenue, qui, en ce premier jour d’octobre, commençait tout juste à prendre les couleurs vives de l’automne. Mais, aussi merveilleuse que soit cette parure, Alexandra s’imagina à quoi tout cela ressemblerait dans deux mois et demi, lorsque la haie aurait certes perdu ses feuilles, mais serait décorée et illuminée de centaines de petites étoiles blanches… Pour fêter Noël, bien sûr, mais aussi pour célébrer le mariage du siècle.
Deux mois et demi pouvaient sembler longs, mais Alexandra était consciente de la vitesse à laquelle cette dernière période précédant le mariage allait filer.
Ivy Jenkins, héritière de l’entreprise milliardaire Jenkins Inc., et Sebastian Davis, P-DG de la start-up technologique la plus prometteuse de New York, allaient se marier.
Ils lui avaient demandé à elle, Alexandra Harris, d’être l’organisatrice de leur mariage inoubliable sur le thème de Noël.
Pourvu que je sois à la hauteur… 
Parce que tout devait être parfait. Le fait d’être sollicitée par des célébrités était certes flatteur, mais ce n’était pas sans risque. Ces personnes, grâce à leur richesse et à leur influence, pouvaient propulser votre carrière ou la briser d’un seul mot.
Alexandra était à la recherche de la perfection absolue, mais elle savait très bien qu’il suffisait que la mariée soit contrariée – même très légèrement – par sa faute pour que sa quête se solde par un échec. Aussi, pour mettre toutes les chances de son côté, avait-elle décidé de collaborer avec Parker & Parker. Elle avait tout de suite su que c’était le bon choix, et n’avait pu cacher sa déception quand Gabe Evans, le responsable de cette magnifique demeure construite en 1831, lui avait dit qu’il n’organisait pas de mariages.
Comment cela était-il possible ? Le cadre était idéal pour les mariages !
Comme elle tentait de faire valoir cet argument, son interlocuteur lui avait expliqué que le propriétaire, Drew Parker, préférait les séminaires professionnels et en avait fait sa spécialité.
Des conférences de scientifiques, des colloques de pédiatres ennuyeux ou de banquiers assez fortunés pour louer un endroit aussi somptueux, en somme. À moins qu’il ne s’agisse de fondations désireuses d’organiser des galas de charité ou des ventes aux enchères. Certes, ces causes étaient nobles, mais elles ne pouvaient pas rivaliser avec le romantisme d’un mariage !
Alexandra n’avait pas pour habitude d’abandonner aussi vite. Ce n’était pas par hasard qu’elle avait acquis une solide réputation dans tout New York !
Malgré ses contraintes de temps, elle avait insisté auprès de Gabe jusqu’à ce qu’il accepte de faire une exception et de la rencontrer. Maintenant, elle savait que cela en valait la peine, et que sa persévérance serait récompensée. Le cadre était absolument parfait ! Dans une heure environ, Ivy et Sebastian allaient découvrir le décor extraordinaire qui accueillerait leurs noces, et où ils vivraient le plus beau jour de leur vie !
Aujourd’hui, elle rencontrait Gabe en personne pour la première fois, ce qui était un soulagement. Elle avait le chèque d’acompte dans son sac. La date du 14 décembre était confirmée et le contrat signé…
Malgré tout, Alexandra avait eu l’étrange impression qu’il voulait éviter ce rendez-vous. Sans qu’elle sût pourquoi, il la mettait un peu mal à l’aise. Au téléphone, dans les courriels et les textos, il lui avait toujours semblé plutôt bienveillant au sujet de ce mariage, et pourtant il semblait distrait…
Mais ce n’était pas le moment de songer à ça ! se dit-elle en chassant ces pensées troublantes d’un geste de la main. Elle ferait mieux de se concentrer et d’anticiper les problèmes avant même qu’ils surviennent : c’était son métier, après tout !
Enfin, elle était là, et ce rendez-vous était bien réel. Elle avait hâte d’explorer la propriété avec Gabe, d’inspecter les installations et les cuisines. Lorsque Sebastian et Ivy arriveraient, ils pourraient commencer à choisir les meilleurs plats pour le dîner, à penser au bal…
Plus tard, dans les jours et les semaines à venir, elle discuterait avec Gabe de la manière d’harmoniser au mieux la décoration traditionnelle de Noël du lieu et les couleurs blanc et argent choisies par les mariés.
Elle regarda le magnifique escalier à double révolution du perron. Elle imaginait la traîne de la mariée balayant les marches, l’immense cortège disposé autour des nouveaux époux… D’épaisses guirlandes de branches de pin s’enrouleraient autour des rampes de pierre, et des bouquets de poinsettias blancs décoreraient les marches.
Mais ce n’était pas à elle de choisir ces fleurs, se rappela-t-elle. Elle était ravie de rencontrer Hailey Thomas dans trois jours. Hailey était aussi réputée dans le métier du design floral qu’elle-même dans celui de l’organisation de mariages, et elle avait hâte de travailler avec elle.
Le 14 décembre, Alexandra, Hailey et leurs équipes combinées auraient transformé ce lieu un peu atypique en un palais digne d’un conte de fées, et ces magnifiques portes de chêne s’ouvriraient pour les invités d’Ivy et de Sebastian…
Elle jeta un coup d’œil à sa montre. Elle était un peu en avance, et elle alla observer les arbres qui bordaient la grande allée pavée en imaginant déjà des sapins de Noël blancs et argentés disséminés dans ce petit bois… Ce serait un enchantement absolu !
Alors qu’elle tournait les talons, elle se figea dans son élan. Un rire d’enfant venait d’éclater, tout proche. Pourtant, le bosquet était désert. L’espace d’un instant, Alexandra se demanda si elle n’avait pas rêvé, car parfois un enfant venait hanter ses songes…
Elle se ressaisit. Ce n’était tout simplement pas le moment de penser à cet enfant qui aurait pu voir le jour. Son enfant… Invariablement, cela la rendait triste, or la mission d’Alexandra était de vendre du bonheur…
Alexandra scruta les arbustes et ne vit rien. Le rire reprit, un peu étouffé. Un bruissement, et elle vit apparaître le bout d’une petite chaussure sous un tas de feuilles mortes.
Elle fut soulagée de constater que le rire n’était pas le fruit de son imagination. Avait-elle interrompu une partie de cache-cache ? Où étaient les autres enfants ? Et l’adulte chargé de les surveiller ?
Il n’y avait personne d’autre autour d’elle et, malgré la ville toute proche, le silence régnait dans le jardin. Alexandra ne se sentait pas à l’aise à l’idée de laisser cet enfant livré à lui-même. Même s’ils avaient l’impression d’être dans un domaine privé au milieu de la campagne britannique, la vérité était qu’ils se trouvaient en plein centre de New York !
Elle s’approcha du tas de feuilles. Elle avait une grande expérience des enfants, car sa sœur et son frère lui avaient donné une demi-douzaine de nièces et de neveux turbulents, adorables et pleins d’énergie.
— Cela fait longtemps que je n’ai pas vu un aussi gros tas de feuilles, annonça-t-elle d’un air théâtral. Alors, même si je suis beaucoup trop vieille, je vais sauter dedans. Attention ! Un. Deux…
Avant qu’elle n’ait fini de compter jusqu’à trois, une petite silhouette surgit de sous le tas.
— Non, non ! Ne saute pas ! Tu vas m’écraser !
— Mon Dieu, une fée ! dit Alexandra, feignant la surprise.
Elle recula d’un pas. En effet, la fillette ressemblait à une créature fantastique. Des feuilles s’accrochaient à son béret angora et à son pull blanc, qu’elle portait sur une jupe à carreaux rose et des collants fuchsia.
Ce n’était pas une fée qui la regardait, mais plutôt un ange. De grosses boucles noires dépassaient du béret, surmontant des cils épais, des yeux émeraude, des joues rebondies et une adorable bouche en cœur.
Tout à coup, Alexandra fut submergée par le chagrin. Un chagrin qu’elle s’empressa d’étouffer.
Pas aujourd’hui.
La fillette ne semblait pas avoir plus de quatre ans, et il n’y avait toujours pas d’adulte en vue.
— Je ne suis pas une fée, déclara l’enfant. Et tu n’es pas si vieille. J’ai cru que tu étais une sorcière !
— Merci, dit Alexandra. Mais, si tu n’es pas une fée, qui es-tu ? Les petites filles n’ont pas le droit de se promener seules dans les bois.
— Je me cache ! dit la fillette avec une joie malicieuse. Je suis très forte à ce jeu !
Alexandra s’efforça de ne pas laisser transparaître l’inquiétude sur son visage.
— Mais depuis combien de temps te caches-tu ? Ta maman doit être très inquiète pour toi.
La fillette baissa la tête.
— Je n’ai plus de maman, murmura-t-elle.
— Oh ! je suis vraiment désolée !
Tout à coup, la fillette leva le menton et jaugea Alexandra du regard. Dans ses yeux, la tristesse avait disparu.
— Tu veux être ma maman ?
Stupéfaite, Alexandra réfléchit quelques instants avant de répondre, de crainte de blesser ou de décevoir la fillette.
— J’adorerais être ta maman, car tu es très mignonne. Mais on ne peut pas ramasser des enfants dans les bois comme ça, tu sais…
— Mon papa ne me dit pas que je suis mignonne, répondit la fillette. Il dit que je suis un vrai petit monstre !
— Je suis sûre qu’il plaisante. Il ne le pense pas vraiment.
La fillette inclina la tête et esquissa un petit sourire charmeur.
— Veux-tu quand même être ma maman ?
Elle était très précoce, songea Alexandra, qui préféra ignorer la question et s’occuper d’une affaire plus urgente : retrouver la personne qui s’occupait de l’enfant, et qui devait commencer à s’inquiéter sérieusement.
Alexandra lui tendit la main.
— Viens avec moi…
La petite chipie fit mine de partir dans l’autre sens, mais avec un soupir résigné s’exécuta.
Quand elle sentit la main chaude de l’enfant dans la sienne, Alexandra fut prise d’une émotion telle qu’elle se sentit faiblir.
L’enfant connaissait manifestement très bien ce petit bois, car elle guida Alexandra droit vers l’allée principale.
Soudain, la voix grave d’un homme, teintée d’angoisse, perça le silence de la forêt.
— Geneviève !
L’enfant gloussa.
— C’est toi, n’est-ce pas ? demanda Alexandra.
La fillette acquiesça.
— Ce n’est pas bien d’effrayer les gens, dit fermement Alexandra, en s’avançant dans la direction de l’homme qui se tenait devant les doubles portes en chêne, en haut de l’escalier menant à Parker & Parker. Même de loin, et même s’il était visiblement agité et anxieux, Alexandra vit qu’il s’agissait d’un homme séduisant.
Très séduisant, même.
Âgé d’une trentaine d’années environ, il était habillé d’un pull gris foncé sur une chemise blanche impeccable et un jean foncé à jambes étroites porté avec des bottes. Un look à la fois sophistiqué et décontracté qui lui plut tout de suite.
Il était grand et très athlétique, avec de larges épaules, une large poitrine, un ventre plat de sportif. Ses jambes moulées étaient longues et puissantes.
— Qui est-ce ? demanda Alexandra dans un souffle, bien qu’elle devinât la réponse.
— C’est mon papa !
Bien sûr… Ses cheveux coupés court étaient aussi noirs que ceux de l’enfant qui, soudain, lâcha la main d’Alexandra et s’élança vers lui. À mi-chemin, elle se retourna pour lui tirer la langue, puis courut rejoindre son père.
— Papa ! Papa ! s’écria-t-elle. J’étais perdue !
Visiblement soulagé, l’homme descendit les escaliers avec l’agilité et la rapidité d’un athlète. Il prit sa fille dans ses bras, une expression de gratitude sur son beau visage, et, l’espace d’un instant, il lui parut presque accessible.
Geneviève désigna Alexandra.
— C’est cette dame qui m’a trouvée !
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Alexandra regarda l’homme s’avancer vers elle, les bras de l’enfant toujours enroulés autour de son cou. En raison de son succès grandissant – un tabloïd l’avait récemment surnommée « la marieuse des stars » – elle rencontrait de plus en plus de VIP : des responsables politiques, des grands sportifs, des hommes d’affaires, des stars de cinéma…
Elle s’enorgueillissait de ne jamais être intimidée par qui que ce soit et pourtant, lorsque cet homme posa sur elle ses yeux verts si semblables à ceux de sa fille, elle se sentit soudain ridicule, comme une collégienne enamourée.
Il faut dire qu’il était le genre d’homme à susciter des réactions enflammées chez toutes les femmes qu’il rencontrait, quelqu’un à qui on avait envie de parler jusqu’au bout de la nuit… Très sûr de son charme viril, il était tout bonnement stupéfiant, et l’aisance avec laquelle il portait la petite fille ajoutait encore à l’attirance presque magnétique qu’il exerçait sur elle.
Mais alors même qu’elle humait son parfum acidulé elle perçut la force qui émanait de lui – une force irrésistible.
Alexandra jeta un coup d’œil à sa montre. Elle était en retard, et cela tombait à pic, car elle n’avait pas envie d’entamer la conversation. Et encore moins de sentir que des émotions qu’elle avait mis tant de temps à étouffer menaçaient de remonter à la surface…
Elle n’aimait pas que son monde bien ordonné soit bouleversé.
— Bonjour, dit-il d’une voix grave qui fit naître en elle un délicieux frisson.
Il lui tendit la main.
— Je suis Drew Parker.
— De… Parker & Parker ? balbutia-t-elle.
Elle ne s’était jamais comportée ainsi auparavant ! songea-t-elle, mortifiée. Elle devait à tout prix se ressaisir, sous peine de passer pour une parfaite idiote !
Une ombre traversa brièvement son regard vert.
— Oui, dit-il en faisant sauter sa fille dans ses bras. C’est nous ! Parker & Parker.
L’ombre qui traversa ses yeux rappela à Alexandra les paroles de la petite fille.
Je n’ai plus de maman.
— C’est un plaisir de vous rencontrer, monsieur Parker.
— Drew, s’il vous plaît.
Alexandra prit la main qu’il lui tendait et qui se referma autour de la sienne. Sa poigne était ferme, et elle sentit un frisson familier parcourir tout son corps. Non ! Elle avait déjà connu un tel désir et s’y était brûlé les ailes. L’éprouver à nouveau maintenant était un avertissement, plus qu’une invitation.
— Quel bel endroit vous possédez ! dit-elle précipitamment pour qu’il ne devine pas l’effet que ce contact avait sur elle.
Il se retourna et dit d’un air nonchalant :
— Ah, oui… C’est un peu comme avoir un chat. Vous ne le possédez pas vraiment, c’est lui qui vous possède. Et il vous tolère à peine, si vous vous montrez à la hauteur de ses attentes.
C’était une façon délicieuse de décrire la vieille bâtisse qui se cachait derrière lui. Elle comprit qu’il n’était pas seulement séduisant, mais aussi intelligent, ce qui le rendait d’autant plus attirant. Pourtant, son ton et ses yeux restaient froids, rappelant à Alexandra qu’il lui était inaccessible.
Ce qui tombait bien, car elle n’avait nullement l’intention de s’engager dans une quelconque aventure.
Elle se présenta.
— Je suis Alexandra Harris. Enchantée…
Visiblement, il n’avait jamais entendu son nom. En tant que propriétaire de cet établissement, il ne s’occupait probablement pas de la gestion quotidienne.
— La dame a dit qu’elle adorerait être ma maman, annonça Geneviève.
Quand il haussa un sourcil sombre, faussement accusateur, elle sentit ses joues la brûler. Il semblait lui reprocher d’avoir soufflé cette idée à sa fille !
— C’est un peu… prématuré, déclara-t-il, amusé, mais c’est une idée.
Geneviève posa ses petites mains sur les joues de son père et tourna son visage vers elle pour s’assurer de capter toute son attention.
— Elle aime bien sauter dans les feuilles. Et faire des gâteaux, et je suis sûre qu’elle raconte bien les histoires pour s’endormir !
Exactement le genre de maman qu’Alexandra avait rêvé d’être…
— Je veux une maman vivante, conclut l’enfant.
Et elle avait voulu un bébé vivant. La vie se montrait parfois si cruelle ! Soudain, Alexandra eut l’impression que son cœur allait se briser en mille morceaux.
Heureusement, Drew Parker maîtrisait la situation, et elle songea que ce n’était pas la première fois que sa fille lui faisait cette demande. Une demande qu’il ne pouvait sans doute pas satisfaire facilement…
Et s’il était le genre d’homme à donner son cœur une fois, une seule ?
Et pour toujours ?
Cette idée suscita en elle un horrible sentiment d’échec. Elle aussi avait prononcé des vœux éternels une fois. Et y avait cru de tout son cœur.
Et pourtant elle avait divorcé…
Pour se donner une contenance, elle consulta sa montre.
— Oh ! dit-elle, j’ai rendez-vous dans deux minutes. Avec Gabe Evans. Pourriez-vous me dire où se trouve son bureau ?
— Je suis désolé, Gabe n’est pas là aujourd’hui.
Pas là ? Soudain, toutes ses angoisses resurgirent. Et s’il avait renoncé à leur partenariat ? Et si…
— Comment ça, pas là ? balbutia-t-elle, décontenancée.
— Sa mère a vu son état se dégrader. Il a dû se déplacer à son chevet.
Gabe n’avait même pas pensé à l’appeler. Pourtant, Drew suggérait que sa mère était atteinte d’une maladie, et qu’il ne s’agissait pas d’un accident. Tout à coup, elle comprit pourquoi Gabe lui avait semblé préoccupé, ces derniers temps.
— Oh ! je suis vraiment désolée…
Elle s’efforça de rester calme et se félicita du ton égal et professionnel de sa voix.
— Néanmoins, il y a certaines choses que je dois impérativement traiter aujourd’hui. Qui va coordonner les événements en l’absence de Gabe ?
Un cri l’interrompit et une jeune femme vêtue d’un T-shirt jaune, d’un pantalon de yoga et de baskets se précipita vers eux.
— Monsieur Parker, vous l’avez trouvée ! Où étais-tu passée, Geneviève ? J’ai failli appeler les secours !
C’était la nounou de l’enfant, devina Alexandra. Et elle était folle d’inquiétude.
— Je suis désolée, monsieur Parker, reprit la jeune femme. Comme je vous l’ai dit, je suis juste partie aux toilettes pendant quelques secondes. Vraiment…
— Elle était au téléphone avec son petit ami ! lança Geneviève.
Le visage de Drew Parker s’assombrit, et Alexandra fut heureuse que sa colère ne soit pas dirigée contre elle.
— Mademoiselle Carmichael, dit-il d’un ton glacial, vous avez été chaudement recommandée par la meilleure agence de nounous de New York.
La lèvre inférieure de la jeune femme se mit à trembler.
— Et vous avez perdu ma fille ? Parce que vous étiez au téléphone ?
— Oui, avoua-t-elle, mais j’avais aussi besoin d’aller aux toilettes, et comme je vous l’ai dit cela n’a même pas duré une minute ! Cela ne se reproduira pas, je vous le promets !
La jeune nounou avait l’air si abattue, et l’enfant si contente d’elle, qu’Alexandra jugea nécessaire d’intervenir.
— Geneviève n’était pas perdue, expliqua-t-elle. Je l’ai trouvée cachée dans un bosquet, sous un tas de feuilles.
Alors que Mlle Carmichael lui adressait un regard plein de gratitude, Geneviève afficha une moue boudeuse.
— Tu as fait ça ?
Drew regarda longuement Alexandra, puis, très sérieux, demanda à sa fille :
— Es-tu partie pendant que Mlle Carmichael était aux toilettes ?
— Je ne voulais pas faire de bêtises, dit Geneviève.
— Non, répondit son père avec un soupir à la fois affectueux et exaspéré, cela semble te venir tout naturellement…
— Oui, c’est vrai, avoua l’enfant, penaude, avant d’enfoncer son pouce dans sa bouche et de se blottir contre l’épaule de son père.
— Et si tu allais manger une glace avec Mlle Carmichael ? proposa gentiment Drew.
Comme mue par un ressort, Geneviève sauta des bras de son père.
— Oh oui ! J’en veux une avec des rayures roses ! annonça-t-elle.
Ne t’en mêle pas… 
Hélas, Alexandra ne parvint pas à garder le silence.
— Je ne pense pas que récompenser cette enfant soit une très bonne idée.
Geneviève la fusilla du regard tandis que Drew affichait une mine stupéfaite. Il était évident qu’il n’était pas habitué à recevoir des conseils non sollicités de la part d
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